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Paul GIZARDIN - QUELQUES KEFLEXIONS SUR LES HYPOGEES.

II estn dans 1'approche du problerae des hypogees, cer-

tains points qui doivent servir de fil conduoteur, ou de base

de depart.

Ces points carao'berisent I'honime de toujours. Je les

crois "ess-entiels" au sens etymolog'ique du terme,

J'en ai' rotenu quatre, d'^gale valeur raais d'inegale

port^e., II y en a s-ftremen-fc d'au-fcres qu± ne ra''apparaiss'ent; pas

sur 1' instarffc^ rnais j'espere ouvrir une discussion qui peut

@t;re feconde«

:1 "* ]^l^£^^J^S^^^-S£13£2.]i-^,ilJS^lSC.'

II n'est ps.s utile de s'etendre sur ce premier point

mais il est bon, parfois; d'enfoncer des por'fces ouvertes.

2 -< L'hocime e st una^ma3_jn^tho^gen^.

Le "mythos" est oppose au. "logos" ; ou en e.st Ie comple-

mentaire. i

Le logos ne pouvan-fc -bout expliquer de nous-m6mes et de

notre monde, Ie mythos se charge de la part-ie non expliquee et

non expli cable..

Le logos primitif ayant peu d'etendue relative, Ie

mythe avait la plus belle part explicative.

Ce-fcte 'derniere s' est apparemment reduite mais en appa-

rence seuleinent o Et; il n'est que de regarder au-fcour. de nous

pour voir se cr^er, e;fc prosperer, des mythes. cosmogoniques,

etiologiques ou esctiatologiques.

Un mythe etiologique? L'evolution en est une frappante

illustration.

Un mythe eschatologique? Ie marxisme,,

Le mythe est une necessite fondarnentale de 1'esprit
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humairi : ce que nous connaissons est infime a c6te de ce que

nous "crayons".

Convenablement habille, developpe, explique, rendu

coherent, Ie mythe -vivra sa vie propre par 1'intermediaire du

rite. '

Des civilisations entieres, a leur -fcour, Ie vivront et

calqueront sur lui leurs pensees ot leurs actes.

La Grece, terre propice aux my'bhes, a construit sur

eux, par eux, une eclatante civilisation.
I

Le mythe est 1'un des elements constitutifs de la

conscience : il est une realite de la oonpcience collective

repercut-ee dans la conscience individuelle.

L'horarne vit a 1'in'fcerieur du mythe et Ie revit a I'oc-

casion dos .rites e-b des f6tes.

De 1'union de la Terre -Deesse" et du Ciel -Dieu- par

exemple, nait la vie, d'ou Ie rituel bisannuel de 1'union

mimee du Dxeu et de la Deesse.

Freud a donne dos mythes une explication psychanalyti-

que qui, si elle n'est entierement satisfaisante, jette des

lueurs sur eux et, parto.n-b, sur les fondements inmiemoriaux de

. 1'fime humaine .

Premiere consequence, appliqude h notre sujet : les

hypog6es, Ie Fait du goulot, de 1'etroiture, peu-t ^tre inter-

prete en terme de psychanalyse : il s'agit presqu'a coup sAr

d'un symbole femelle.

D ' ou 1'idee qui vient d ' elle-in^me d'un rite de fecon-

dation.

Dans Ie m@me ordre de pens6e, ±1 faut lire et relire

la conference du Pr. BUIS, de Nice, sur les motivations psycho'

logiques du creusement d&s souterrains, conference presentee

au Symposium du C.I.R.A.C. de Linoges.

II y a la de la substantiflque raoellel
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'1 " L-22.2SmS.^^«Jun^A3^S-l—££l2£,-l-21i£ •
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humain ; ce que nous connaissons est infime a c6te de ce que

nous "crayons".

Convenablement habille, developpe, explique, rendu

coherent, Ie mythe vivra sa vie propre par 1'intermediaire du

rite.

Des civilisations entieres, a leur tour, Ie vivront et

calqueront sur lui leurs pensees et leurs actes,

La Grece; terre propice aux my'bhes, a construit sur

eux, par eux, une eclatante civilisation,

Le mythe est 1'un des elements constitutifs de la
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repercutee dans la conscience individuelle.
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casion des .rites et des f6tes.

De 1'union de la Terre -D6esse- et du Ciel -Dieu- par

exemple^ nait la vie, d'ou Ie rituel bisannuel de 1'union

mimee du Dieu et de la Deesse.
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que qui, si elle n'est entiereraent satisfaisante, jette des

lueurs sur eux et, par'ban-fc , sur les fondements iimnemoriaux de

1'dme huraaine.
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3 - L'hoinme, est un animalapqtrppalgue.

Entendons par la que Ie geste, Ie rite, la parole,

1'objet conjuratoires sont de tous lieux et de -fcou-bes ^poques.

L'apotropaZon est, bien entendUj, une consequence, ou

. partie intrinseque du mytheo

Dfes lors que la foudre est mythifiee en Zeus il fau-t la

conjurer.

II est inutile de developper ce sujet tant 11 est evi"

dent s 1'homme d'aujourd'hui coraine 1'honme d'il y a mille sie-

cles, conjure tous les jours les forces cosmiques qui 1'entou-

rent.

4 - L'homrae eat un animal chthonien.

Au m@me titre,du reste, qu!il est terrestre e"fc celeste.

N'oublions jaraais que jusqu'a une epoque recente (quel-

ques centaines d'annees a peine) Ie monde chthonien dtait au

mains egal au raonde superieuro

Le christianisme, en spiritualisant les raythes, a

condamne radicalement toube la partie souterraineo

Les trois etages de la creation, celeste " torrien

chthonien etaient en fait un tout, cons-tituaient un cycle re-

gulier dont Ie syrabole du ra&t, de 1'arbre et peut-^tre du

merLhir assurait 1'unite.

Au restey je ne suis pas certain que Ie chrxstianisme

ait eradic6 complelement dans 1'inconscient humain, la partie

souterraine o

A voir la precipitation jTebrile de certains a coinbler

des souterrains fraicliement ouverts, il est a craindre qu'il y

ait persistance actuelle, dans 1'^nie humaine du monde rayste-

rieux, dangereux, secret mais habite, qu'est Ie Chthonos.

Ces notes un peu decousues et h^tives sont destinies b



faire penser et repenser au monde des hypogees et a creer des

discussions, ou m©me des disputes, des refutations ou des

confirmations d'ou un jour peut~6tre sortira une lumiere.

En tout cas j'ai 1'absolue conviction que, par les

hypogees, nous touchons du doigt les restes, veritables coquil'

les vides, d'une religion proto et peut-^tre prehistorique,

reveree par des humanites fort norabrenses sur une aire gc)0g'ra~

phique tres etendue>
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P. NOLLENT s POSSES A OFFBANDES EC -Xl lie rae A RUAN (LOIPET)

- Travaux de 1'A^rotrain "

Le lieu di-fc TENESY, co.?nciune de RUAN, dans Ie Loiret,

est connu par son dolmen de la Pierre-'Luteau et par sa villa

gallo-roraaine distante de 1 km environ»

Les decouver'bes en surface ind-iquent; la permanence d !un

habitat du ler au XIVeae siecles>

Ce sont des puits de fondation creuses a 1'extr6mi'fce

nord de la ligne d'essai de 1 'a^otrain qui en furent I'occa"

sion. Ces puits, desonnais combles de be'fcon arme et qul suppor-

tent la plate-forme de re'fcourneraerrb du v^hicule experimental se

situent sur une supe^ficie d'environ 40 metres de longueur sur

30 metres de largeur.

32 puits sur 47 ont revele un terrain anciennement; bou"

leverse; il n'y a pas de trace de construction magonnee et les

fragments de tuiles, nombreux sn.r Ie terrain, sont pratique.

ment absents des remplissages.

Si des terrassements anoiens peuvent rester inexpliques,

un noabre assez considdrable d' en'bre eux (19) n'est autre que

ces fosses piriformes bien connues des habitues des etudes

chthoniennes; un seul puits de fondation a eventre, a lui senly

et fait connaitre 5 fosses d'opaques diverses,

Le temps iraparti ne perraet-bait pas de fouiller Ie -bout

avec une rainutie absoluei. Le sauvetg.g'e a pu 6t;re assure grfi.ce

a nne eqi-tipe fournie par 1'Assistant du Directeur de la Cir~

conscription rilstorique, celle des ing'enieurs et cadres de la

Societe des Grands Travaux de Marseille (constructeur de la

ligne 'experirnentale) et; de diverses bonnnes volontes.

Plusieurs types de remplissage ont etc reconnus avec un

mobilier fournissant une datation-qui n'est pas sans inter^'b s



1) - Fosse partiellemen-b detrui'be par la pelle raecanique,

mais facilemen-fc deterrainable. Son fond est constitud de cen."

dres avec un semis d'ossements d'ovin, Ie tout; recouvert de

Eioellons places en forrae de dallag'e, Ie reste du reuplissage

avait etd evacue avec les deblais; Eia±s, avec un. leger decalage

du centre du puits, par i"appor'fc a celui de la fosse, ce qui a

permis sa conservation partielle et; done son etude, il y ava'it

une partie du squelette d'un jeune bovin, toujours en place.

L'animal etait couche sur Ie flunc droit, la t6te. repliee sur

Ie corps et tournee vers 1'Est. Rien ne perrnet de reconnaitre

Ie sexe de ces b6tes ; mouton ou belier, vache ou taureau.

2) ~ 3 fosses posssdaiont; un remplissag'e de cendres et de

terre brAlee, roussdtre et noire; pour 1'une d'entre elles,

tout indique que celui-ci a eto fait alors que les E-iatieres

^talent en ignition; pour deux de ces fosses, de nombreux frag-

ments de terre possedent des traces de clayonnage. La data-fcion

des trois fosses peut 6tre fournie par les fragments de pote"

ries qui, pour deux d'entre elles, se trouvaient vers la par-

tie superieure d'un gros dep6-b de cendres. Ces poteries noires,

a degraissant siliceux et decor sous Ie col, doivent provenii"

des fours decouverts a Saran dans Ie Loiret et etudies en 1969*

L'^tude paleomagnetique de ces fours les fait dater de la fin

de la premiere raoitie, ou la fin du premier tiers du IX? siecJe,

ce qui daterai-b nos fosses, car rien ne permet de leur supposer

des apports fortuits. Des poteries identiques ont ete trouvees

en diverses localites voisines, en particulier dans un foyer a

LUI4EAU, ferme de DOI^jAINVILLE, dans un puits (ou fosse profonde)

tangen-b au souterrain de TERMINIBRS, maison i£EK[-I/LRO, etc...

La troisieme fosse don't Ie reiiiplissage etait inoins

regulier, con-tenait, au fond et sur la rive nord-est, un ob jet

gui, s''il a et6 depose volon'bairemen'fc, ne pout 6tre qu'un sym-

bole des forces reproductrices, sa forme de phallus ne pouvant

guere 6tre nise en doute.
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3) - Posses a fragments de potex'ies d'un r.ioyen-Age tardif

(XIII0 a.), dans un remplissage compose en grande partie de

terre arable avec ; ossements divers, trace de cendre e"fccB»o

Elles sont en parente de mobiller avec leg fosses a offrandes

trouvees fr^que&iment au-dessus des sou'berrains e'fc don-t; la liste

serait fort longue.

4) - Une derniere fosse, d'une profondeur de 1,50 m; conte-

nait des osseraents de boeuf ; partio de mandibule, tibia etc.n,

dea morceaux de tuiles et de groooes briques;, dos frag'ments de

poteries de type merovinglen ou caroling.-'.en, deux petit; s f rag"

ments de pierres a affuter; des cendres et, au fond de la

fosse, doux objets en fer qu'il nous

reste a decrire.

Le premier est une grosse clef de

fer de 20 centiraetres de longueur, Ses

proportions lui ont fai'b proposer coratne

datation possible lo XIII0 siecleo Le

pamieton de la clef etait place en-tre

les deux extremites d;une sorte de cein"

•ture composee d'une tige de fer terminee

par deux plaquettes d'un fer de composi-

tion differente, Ces plaquettes sont

losangees; une des pointes est soudee a

la tige; la pointe opposee, plus longue,

est recourbee vers 1'exterieur; les deux autres, situ^es late"

ralement, son'b repli&es, comme pour un ser-fcissag-e; la fixation

de 1'objet accroche devait Qtre renforcee par un rivetag'e vers

Ie centre de la plaque. S?agit~il; comae certains Ie voudraienfc,

d'un bandage herniaire a double pelotes? mais la presence de

la clef, qui parait avoir ote posee volontairement, peut sem-

bler anormalo; e'b pourquoi ce dep6t au fond d'une fosse de
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type ; fosse a offrandes. .. o?

Les deux objets out ete remis a M. FRANCE"LANORD pour

etude au Laboratoire de Nancy-



J.V.S. MEGAW s.UNE FIGURE CULTURELLE SCULPTEE A MAASTRICHT.

(Traduction d'un article paru dans Berichten van d& Rijksdienst

voor hot Oudheidkundig Boderaonderzoek, Jaargang 15--16, 1965-

1966, p. 109-112, pl. XI-XII)1/

En Fevrier 19^-9 > des fouilles faites en vue de creuser

les fonda'fclons d'une maison dans la region de Maastricht ap-

pelee "Trichte:rveld:" airent au jour un squelette Iimnain pour

lequel on proposa d'abord un Age prehistorique; il reposait

dans un lit d'argile sous du loess resedimente• Un groupe du

"Rijksdienst voor het Oudheidkundig' Bodemonderzoek" fit des

recherches a px'opos de cet-fce decouverte et un creusement plus

profond du puits de fondation revela deux cavites artificielles

-qui avaient et6 creusees dans la mafne se trouvant•sous 1'ar"

. gile et Ie loess. Les autres -trouvailles provenant toutes des

sediments recouvrant la marne se reduiscnt a quelques debris

de poteries vitrifiees noires d'epoqu6 romairie et de fabrxca"

tion locale et a. deux fibules en bronze -malheureusement inlpos-

sibles a x'epvoduire actuelleEient. Les broches fttrent idertfci-

fiees a 1'epoque;par Ie Prof. Dr. A.E. van Giffen coi-nme etant

aussi de fabrication r6gionale de 1'epoque romaine. Uno de

celles~ci, dont un dessin est conserve dans les archives de la

R.O.B. est une broche en forae do disque du type generalement

date du premier ou second siecle apres J.C.

Bien qu'il soit possible que ces'objets aient ete on-

trainee par les eaux depuis la surface du sol, oh peut penser

du moins a une periode relativement recente pour leur enfouis-

seraent et,• • en general, terminus ante quem pour Ie creuseraent

1, Traduction publiee avec 1'aimable au-fcorisa-fcion de la r6dac'

tion de la revue que nous tenons a remercier.



dans la name.

Le dessin en bas-relief trouve sur Ie rjur divlsant Ie®

deux cavites etait d'un plus grand intdr^t. II pourrait ^tre la

repreaen'tation, grossierement executee, d'un homrne de 87 cr.i de

hau-fc , portant une •fcun.ique et, ceci est mains certain, des

braies avec un phallus proeminent et un scrotua surajoute a

peu pros a la place de 1'estoniac. Un moulage de ce dessin fut

pris a 1'epoque des fouilles et 11 est conserve a la R.O,B.

d'Amer'sfoort , des photos de ce inoulag'e donnent une meilleure

idee dos details de la sculpture. II est assez curieux qu'une

attitude generaleuent semblable de statues m^.les sculptees,

qu'on pouvait interpreter au raieux corarne des travaux d<s : mxneur,^

fut observee dans 1'etude des carrieres de plerre romaines du

Brunholdisstuh.1 pres de Bad Durkheim dans Ie Palatinat alle-

raand. La, d'apres lea inscriptions, Ie site avait ete occupe

entre 250 et 300 ans apres J.C. Panni de noiabreuses sculptures

et syniboles g'rossiereiaent graves sur les surfaces de la car~

riere, trois "probableraent masculines--sont reproduites ici.

SPRATER les considerait, elles et leurs symboles habituels,

-"roue-solaire" rayonnante,' chevaux, un serpent et des oiseaux-

comme equivalentes aux dieux g-ermaniques de I'ete e-fc de 1'hiver,

;Dojiar et Wjodaii; comme la sculp.ture de'Maas-fcricht, une d'elle,

au rnoins, semble ^tre phallique. Les comparaisons suivant'es de

SPRATER avec les Jupiter et Mercure romains peuvent ^tre rGte-

nues au cioins par reference a leurs manifestations celtiques

les. plus ambig-ues. Une autre sculp-fcure KiQ.le d'Allemag'ne, scul-

ptee avec sir.iplicite en .bas-relief, est celle de Hernmendorf,

pros de Rottenburg.

Publics a nouveau, receaE]ent, chose assez interessante,

avec une serie de grottes creusees dans Ie gres, egaleaen't

ornees de dessins tres simples dans la m6ue tradition raais pro-

bableraent plus tardives quo celles de Brunlioldisstuhl, cette

sculpture d 'Heumiendorf fut trouvee dans les fouilles de la



colonie romalne de Rottenburg' (CplOnia Surulocenne) ; une torche

cst tenue dans sa main droite. Comiae a Maastricht, elle est

habill^e et a Ie m^me menton pointu "peut-^-bre barbu.

D'autres comparaisons directes avec la statue de Maas

tricht sont difficiles a trouver sur Ie continent, bien que

1'idee de phallus <^recte puisse 6tre trouvee dans les inonunients

de la Tone 1'Ancien, comme dans ceux de Pfalzfeld, Saint-Goar.

Nettement phallique es't 1'ancien guerrier nu de Hallstadt

venant de Hirschlanden, Kr. Leonberg,de m©iae que la statue pro™

bablement de la Tone venant de Staianiheira, Kr. Calw, tandis que

des emblemes phalliques sont certainement associes dans la

Gaule romaine avec des figures locales de Mercure. Un g'x*'and

nombre de statues en bois avec des attribut-s' sexuels exag'eres

sont connues en Scandin&.vie, en Allemagne du Nord et, depuis

peu, en France. Les plus connues son't Ie couple mS.le et fer;ielle

trouv^ a Braak dans Ie Holstein; tandis que des statues en bois

semblables, general ernen-b i-ndles, ont ete trouvees dans les lies

Britanniques. De Ralaghan, dans Ie comt.e de Cork, en trlande du

Sud, provient une autre sta-fcue de bois qui, comme 1'exemplaire

anglais, est prevue pour recevoir un phallus araovible. Aucune

de ces statues ne peut ^tre datee avec precision iiiais la plu-

part ne sont probableraent pas anterioures au premier siecle

apres J.C.

Lorsque 1'on recherche des equivalents en pierre a la

statue de Maastricht, Ie plus grand nombre de ces statues pro-

vient, de tres loin, du Nord de 1'Angleterre et de 1'Edosseo

D'une ancienne chapelle de Over Kirkhope, coKite de Selkirk,

proyiont un bloc de gres de 130 cru de ha'ut, representant un

homine avec une courte tuniquo et les bras leves, Cornme dans la

statue de Maastricht il y a un soupgon de Kioustache e'b par

suite de la nature phallique de la. statue -.rendue moins evi-

dente par des i-iiodifications posterieures pour la rendre decente"

il ne faut pas pr6ter trap d'attention a la croix la'fcine gravee
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sur la poitrine et pcnser que les bras leves correspondent a

un orant des premiers temps du christianisme. Encore une fois,

1'attitude n'est pas differen'fce de celle de 1'une des statues

usees par Ie teaps a Brunholdisstuhl,

II y a un certain -nonbre d'annees, Ie Dr. Ann ROSS at"

.tira 1'attention sur un groupe de divinites locales cornues et

phalliques de G-rande-Bretagne dont lea images ont ete surtout

trouvees dans la region situee au Sud du Mur d'Hadrien et evi"

. deminent executees pendant I1 occupation romaine par des artisans

indigenes encore iKipr6gnes du symbolisme de la religion celti-

que anterieure aux Remains. On doit not.er Ie guerrier cornu,

nu, de Burgh pres de Sands dans Ie Cumberland, -tandis qu' a

Maryport (1'Alaun a romaine) une des statues montre clairement

un dieu Mars local avec sa lance et son bouclier rectangulaire

et fait penser, une fcis de plus, aux sculptures de Brunlioldis'

stuhl.

Deux bas-reliefs de Kirby Underdale, Yorkshire, mon"

trent Ie dieu cornu, nu, a 1'exception d'une courte -fcunique ne

depassant pas les cuisses. Un raelang-e entre Ie dieu indigene

cornu, ou statue de Cernunos,et les attributs de Mercure, coinrne

il a deja ete dit, peuvent 6tre vus sur une table de Great

Chester (Aesi_ca) sur Ie Mur d'Hadrien, tandis qu'enfin a Bew~

castle, au Nord du Mur, deux plaques d'a.rg-ent du 3erae siecle

portent des guerriers arraes, avec 1'un des rares exeinplos

d'identification ecrite, donnant ici Ie noni d.u dieu local Coci-

dius. Dans aucune dos representations, Ie m(?rabre viril n'cst

aussi raarqu.6 que sur la sculptur'e de Maastricht; raais des'arau"

lettes individuelles comprensint un phallus on-t. aussi ete re-

trouvees. dans des camps militaires romains des deux.c6tes de la

Manche.

Quant aux ralsons pour lesquelles un pui-fcs de marnes,

sur la frontiere septentrionale de la province de 1'.empire

romain, a ete orne d'une statue aussi etonnan-be que celle trou'"

v6e a Maastricht, nous avons a la fois la certitude de rites
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celtiques a Brunlioldisstu-h.1 e'fc la x'econnaisaance du besdin d'a'

paiser ces divini-tes qui presidaiunt au succes ma'beriel et d'e'

carter les dangers inliyrents au travail des mines primitives

-Ie genre d'esperance et de crainte que, pour les derniers neo'

lith-iques de Grande-Bretagne, nous avons deriiontre tres claire-

inent pour cette femrae obese et enceinte suivie d'un phallus en

craie et d'au'fcres ob jets de forKiQ semblable trouves dans 1'une

des galeries des mines de silex de Griraes~Graves du Norfolk.

En conclusion, bien que, ni la datation, ni 1'identifi'

cation ne puissent en @tre faites avec certitude, la Figure de

Maastricht avoc son habit indig-ene -ou son manque d'habit- son

importance g-enesique tres claire, et avec dos paralleles fcels

'que ceux fa'its ici, doit @tre une figure d'un culte local

placee, au cours du travail de la marne, par les indigenes,

datis' les promiers siecles dc notre ore. Une telle image est en

accord complet avec 1'evidence, en Grande-Bretagne, de survi-

vances semblables de croyanoes celtiques pre-romaines au cours

de 1'opaque romaine e-fc souvent dans. lea periodes suivantes.

(Traduction de MM. GIZARDIN et LOKENZ)
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Jacques CHARLES -.QUELQUES PvEFLEXIONS SVR LE "SALUT MILITAIRE".

L'etude de M. Ie Professeur Maurice BROENS, publiee

dans Is ? 7-8 de la Revue CHTHONIA, et consacreea "1'iconogra-

phie des cultes solaires dans la chretiente medievale", attire

1'attention sur un theme lconographique particulier ou 1'orant

eat figure un bras leve, 1'avant-bras rejoign.an.t parfois la

t^te; 1'autre bras aba.isse a la ceinture, 1 ' avant-'bras rejoi-

gnant parfois la hanche.

E'b 1'auteur en tire. la conclusion suivante : les arche-

types du "salut mili-baire" oonfirment que la position du bras

degage du corps et ramen^ vers la ceinture es-b non moins ri"

'tuelle que celle de 1'autre bras releve vers la t^te, sans

doute parce que la priere et 1'adoration prenaient la forme

exterieure d'une-.danse sa.cree (page 55).

Or, si 1'on considere les'nombreuses illustrations qui

agrementent cet article, notamment aux Planches I et V, on est

frappe par deux chases : les posi-fcions des bras e'b des avant

bras des personnages dessinen'fc tant6t une "demi-swastika",

tant6t ce que 1'on designe sous Ie torme de "signe en S".

(consulter sur ce sujet 1 ' ou-yrag'e d'Emile M^le "La Fin du Pag-a-

nisme en Gaule" ,. p. . 269, J06, 307, 31 ^r) .

Nous nous trouvons Ib en presence de deux syrnboles geo-

rnetriques qui sont en m6me •bemps des sigles solciires ind±scuta~i

bles. C'est done bien un "salut astral" et plus particuliere—

raent un hommage et une consecration au dieu-soleil qu'une telle

attitude semble vouloir figurer.

Ces quelques reflexions n'ont d'autre but que de propo-

ser une hypothese de recherche dont Ie bien-fonde ne pourra 6'bre

justifie q.ue par de nouvelles decouvertes.
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Ex-braits du livre de Philippe de FELICE :
" L'Enchantement des danses, et la magie du ver'be "•

Albin Michel.

Page 82 ; "On signale en Australie une coreKionie etrange, ou

une cavite, creusee dans la terre fait de celle-ci une fe-

melle, dont les dan'seurs, munis de leurs epieux, sont les
m&les."

Page 92 ; "En Am^x'ique, lea Hopi de I'Arissona croient a I'exls-

fence d'une sympathie et d'une ressemblance myst^rieuses
entre la pluie et leg serpents. C'es'fc pourquoi lea membi'-es

de 1'une de leurs confreries vont ramasser les reptiles,
qu'ils conmiencent par laver a gx'andy eau dans la chambr e
sguterrame qui leur sert de sanc-buaire (la Kiva). En.suite,

et sans se soucier des-raorsures et du venin contre lesquels

leur etat extatique pax'att leur confer'er un-e veritable imau-
nite, ils evoluent sur la place du village en maniant les
serpents et en les tenant dans leur bouche."

Page 215 s (595) "A la m&ne epoque, mais cette fois en G-aule,
Ie concile d'Auxerre interdit formellement que soient tole-

res dans les eglises les danses populaires, les chants des
jeunes filles et aussi des repas en cornmun qui, nous Ie

savons par ailleurs, 6taient consideres comme des- rites de
communion, avec les morts."

Page 217 s "Le canon 11 de la vingt et unieme session du conci-

Ie de B6.1e, en 1435, confirme les dispositions anterieures

qui prohibent les danses et les trepigneraents, les banquets
et les festins a 1'interieur des sanctuaires et' au milieu
des tornbes.

II en e st de rn6me dans Ie s act ec de s conc'iles de S'ois-

sons, en 14^6, et de Narbonne, en 1551.

Les s'batuts synodaux de Lyon (1566-1577) contlennent
1'ordormance suivante : DEPENDENT LES CURES, SOUS PEINE
D'EXCOMMUNICATION, DE MENER DANSES, FAT.RE BACCANALES ET AU"
THES INSOLENCES ES EGLISES ET ES GHviETIERES. •

L'assemblee du clerge, tenue a Melun en "1579> et Ie

rituel de Cahors de 1604 s ' eleven/fc contre cet'fce fa§on sacri-
lege de rendre honmiage aux Eiorts."

Page 218 ; "Une telle maniefe d'horiorer ces derniers s'explique

evidemment par Ie desir de capter 1'influence myste.rieuse

que les masses populaires les croyaient capables d'exercer.

Page 219 s "Ce que nous savons aussi, gr&ce au texte de Giraud

de Cambrie dont il vient dt6'tre question, c'est que ces

danses provoquaient chez les gens des acces de fren^sie et
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des transes ex'batiques, suivies d'abord d'une prostation
totale, puis d'un brusque reveil .a la realite."

Page 232 : "Apres avolr cite ces textes, notre auteur (Du' Til—

liot) ajoute qu'ils figurent dans un manuscrit liturgique

dont les di'ptyques sont bord6o de feuilles d'argent, et
garnia de deujc planches d'ivoire, jaunies par la vetuste,
ou 1' on volt des Bacchanales ,'. •la Ddesse Ceres -dans son char,

et Cybele la Mere des Dieuxa" •

Page 23^ s "A 1'epoque ou 1'eg'liae en'breprenait de bannir la
F^te des Fous de 1'Octave de Noel, elle travptillait aussi a

mettre fin a d'e'brang'es ceremonies que Ie peuple celebrait

en 1'honnem.-'des defunt.So Celles-ci, nous 1'avons vu, compor-

talent out re ^^_Jjr.^.J;J:^n^^__^_desfes^^n^_^a^^^s, desd^n-
ses executees dans les cimetieres» Ces ebats au milieu des

toiubes procedaient evidemment de croyances analogues a celles
que professent encore les s'auvages et selon lesquelles ils

estiment qu'il leur est necessaire de communier avec leurs

marts, afin d'en recevoir des energies surnaturelles» Les
interventions des trepasses, qu'ils souhaitent d'obtenir pour

Ie profit qu'ils en attGnden'b, sont sensees resulter soit de

repas r'ituels, ou 1'ingestion de cer'tains met s et surtout de

oertains breuvag-es impregne les convives de forces inysterieu-
ses, soit d'une choregraphie mystique qui permet aux dan-
seurs de rencontrer dans leurs extases les esprits desincar"
nes dont 1'au-dela est Ie sejour, Telles etaien-t les prati-

ques que les ev6ques et les conciles cherchaient a interdire
aux chre-fciens du cio^/en-^g-e ot qu'ils stigma-fciqaisn'b aveo

raison coi-nme de coupables survivances d'un paganisme mille-
naire. 11

Page 248 : "Est-il besoin. de remarquer a ce propos combien cor~

respond peu a la reali-be une simplification de 1'histoire

qui pretendrait faire table rase des religions anciennes,
lorsqu'une religion nouvelle parai't triompher."

Page 249 s "Faut~il compter parmi les.propagateurs de ces usages,
condamnes par 1'eglise, les .mcjiubres de certaines sectes g'nos"

tiques ou raanioheennes? •EI.L tout; .cas 1'une d'entre elles,

celle des Bog'omiles, dont 1! influence s'etendit de la Bulga-

rie au Midi de la France et qui s'imposa vic'fcorieusement
vers Ie XIII^KIO siecle, aux torritoires situ^s a 1'Est de
1'Adriati.que, a laisse des -traces incontestables de la 'cho~

regraphie rituelle que pratiquaient ses adeptes« Celle~ci

est repr6sentee sur' des monuments funeraires bogorailes de
Bosnio et d'Herz^govine par dos liommes et des fernmes qui for-
ment une chaine dansan'be, en se tenant par la main, et dont

les attitudes font song'or a celles des personnages que 1'on
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peut voir sur les plus anciennes potories de 1'Iran et sur

la cerar.iique grecque de 1' epoquo du Dipylon. Ces pas et ces
g-esfces, qui etaient executes jusqu'a la fin du XVerae siecle

dans les offices religieux de la Croatie, figurent encore

sur une fresque pointe au XIVeme siecle, dans la chapelle du

raonastere de Lesnovo, .en Macedoine. La danse populaire you-
goslavo appclee Kolo 'seiable bien s'on 6tre inspiree."

Pago.s 248 et 2^9 '• "Le concile do Treves, en 1310, dans son

canon 81, declare encore que nulle feu-une ne doit pretendre

aller chevaucher la nuit avec la Deesse palenne Diane ou
avec Herodiade".

Pages 250 et 25'1 : "Les auteurs classiques comparent a des Bac"

chantes celles qui, dans une tie de la Loire, celebraient a
grands cris des mysteres au cours desquols 1'une d'entre

elles etait mise en pieces par ses coupagnes, que leur exci-
tation transformait en furies. Mais ces pr6tresses sauvages

n'^taient pas les seules.a cbnnaitre de pareils -transports.

Plusieurs temoignag-es perraettont de supposer que, dans cer~
taines contreses, toute la population s'associait a des cere"

monies ou leg danses precedaient des sacrifices humains,

sinon toujours en fait, du mains en effigie".
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INFORMATIONS

Recherches en cours dans 1'Universite

Nous avons eu connaissance des recherchea .suivantea en-

treprises en vue de diplOmes univcrsitaires;

- Mme M. FONTAII®,.these de 3emG cycle (Poi-fciers) ;
"Ie Cycle de Denese".

" M. PIBGULE, dipl6me de maitrise (Poitiers) ; "Les
souterrains amenag'es du Chatelleraudais" .

- M..J.-PEROCHEAU, these ; "Les souterraifas amenages de

la Vendee".

D'autre part des recherches sur les.poteries sont pour-
suivies par :

. M. A. FEKDIERE, assistant au Birecteur de la Circons-

cription du Centre.

.'MM. CHAPELOT et NICOURT, de 1'Ecol.e Pratique des Hautes
Etudes.

. M. MORLIERE,

Publications, notes...

En raison de 1'abondance de la matiere dans ce bulletin,
les publications qui nous ont ete transmises seront signalees

dans un prochain numero.

1^_^^_.^™£25£^^-^2.-^A2S£-1^^_-^L2J-£JL^

se tiendra a Reims les 23-27 Mars "1970.

Au prog'rarame, notamment ;

~ 1 'Archeiologie funeraire a 1'epoque merovingienne et a

1'epoque carolingienne

Leo mottes feodales

Les voies de communications

Pour tous renseignements s'adresser a la iJirection des

Bioliotheques (Congres na-fcional des Societes Savantes),

110 rue de Grenelle, Paris 7
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PROGRAMME PROVISOIRE DES JOURNEES

D'ETUDES EN NORMANDIE

( Juillet 1970 )

Samedi 11 Juillet

ap.res--mid-i- : Chateau de 3anville ct site (voir Bull. n° 4)

Souterrain de Douvres

Dimanche 12 Juillet . ,

mat in : Mairie de Gace {

seance d'etude sur Ie theme ;

Ies souterrains conventicules

;- compte rendu d'activite des diverses equipes

- Assemblee Generale de la Section Frangaise

du C.I.R.A.C.

a2re-s^-l'u-d.:i- : souterrain de Neuville-sur-Touques (voir Bull.

n° 4)

FACULTATIF s excursion complementaire

Lundi 13 et Mardi- 1_4 Juillet

excursion vers Ie Sud dans Ie Vend6mois :

trog'lodytes, carrieres, souterrains, eg-liseB

fresques

Remplir de s rnaintenant; Ie bulletin provisoire d'inscription.



Information aupres du Grand Public

Dans une premiere periode de demarrag-e, la Section Fran-
gaise a fait Ie necessaire pour s'iraplanter et se structurer.

Nous pouvons estimer qu'apres Ie Symposiui'a de Limoges,

notre organisation, avec de nouveaux statuts, est entreie dans

une nouvelle phase.

II faut maintenant faire connaitre Ie C.I.R.A.C., diffuser

les travaux entrepris par ses membres, en recruter de nouveaux,
augmenter les contacts divers.

Nous pensons qu'une action de propag-ande est devenue ne-
cessaire.

II faut ecrire dos articles serieux certes mais cependant
asses simples et attractifs dans la Presse locale de chacune de
nos regions, prevoir des articles dans les revues specialisees,

franQaises et etrangeres. Nous jugeons utile aussi de pr^volr
des reportages dans des org'anes de Presse de grande diffusion

afin d'acquerir la collaboration du public qui est notre infor-
raateur principal.

C ' est dans'ce't'esprit qu1 ont ete realises, avec 1'aide des

reporters de la Television et de la Radiodiffusion regionales,

plusieurs reportages dans la region de Limog-es.

Afin d'etendre cette action d'information n.ous avons pu

organiser, en duplex entre Paris, Limoges et Nice, grdce aiuc
Services Techniques de 1'O.R.T.F., une emission consacree ai-ix

"Souterrains amenag^s" dans Ie cadre de la Rubrique "Dimanclie a

la campagne".

La diffusion sur les antemies de la Station "Inter-varietes"

a eu lieu 1c Dimanche 1er Mars, a 8 h 35.

Participaient a cette realisation pr^vue par Jimmy JONCQUARD
de Limoges Centre Quest, aide de M. LAMY de Paris, M. 1'Abbe
NOLLENT, ?1. MAUNY, BUIS, LORENZ et SAWi^UTOE ........ .....

roneotypie ; P. NOLLENT 45 - Artenay

Le directeur de la publication : Cl. LORENZ.


